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dlilr de là à B3ologne pour y demeurer sous la pr -tection
de l'Autriche. iliril'à ' q(u la question Rrnaine ait été

.réglé pune maniére satisfaisante..M. de Courcelles n'a pa
réUssi dans -et objet. Sa Sainteté dIéclare encore qe. si

les Riomains sîtI li ó< libres par les F rçuis, atrès leur

entrée dais Rome, de faire u-mime le choix de la flrme

de leur uouvernement (conme Odilln-Barrnt la déclaré

dans Pasemblc légisrltit),elle île retoureia paù Rone,
et .u'elle ieitra certiement son liremier plan à exécu-

tion. Idem.

CONEiiONs.-Dni-lu-., jour -le hi Nativité de St.
.Ten aptite, RiclI:rd B- nly, écuyer., f reçu dans
I'Rgise par le Rev. Père Petherine, à Sie. Mrie, Clop-

hau. Tabl et.
- o---

DIVE RS F AITS

LE p ihiE An:UTitu.-Après avoir terminé ses pieux
travux à Broltyi, oitiln rcnerti plr de nuif mille

pei5ries a seS iliietrinei'î 'iii uab:leî apôtre vicuut d1e

comui.îieer sai pîroîpLg;unl à Newt-Xuork. L-î rrel.iure

journei a été bron' :elle a Comitttó plus de cinq c -euts

eugiaiim nuts :le tempéiiranice.
rmor.on 's . .-. Le Mnim d M i nesoa, appli.

qué au ur uii territoire iremmnt iconstituéiPiet du
1 i isi i rrai uifit.-ire irm(é d u m tslii nî emrunmt 1r tés

la "mg&ue d Sious. er îslprüt. la teinte rtiuliCre des
eari de 1 l rivière Slu t-lîrre. Celie r cvièr n lT.t, soit

par suie d' siiients c-alaires. itipar la réfraction des
mass s de euillagc cii e penchliet sur ses rives, a durant
c-ertines par is de 'ar;ée, des rcilets d'un veirt-bleuàtre

r<.n rouione.
eHAGars. PANAMA.-Le steamer .lft,îrra. narci de

ringîres I' 59) jiuin,; t;anporté à ha \'oiuv'Pî.Crlésîs quel-
quis nouve.lles de l'hi hm, uni 'îtrei t d':illeurs ni tiri
tance i int ri. Le nreihm ',oyngeu rit pur c-iii-
sidérable à Pan:uu, 4In maoe partik ayat enM, troué à

IrWMlre ppie pu S.m Fraisuo. L'îéiirtioi i;ir-

ni nei;i coni'ilir it .it ( ilin. aur 19io:i iet sur tioute la îùi>

ma!is; les e otdo <Ile arc a i.-e s' taicut conu l ór1..
u.î'ureeit ra(ertiew.ir: iee i iîsse les trir ai F-

cino. nu1 éV:î à $.500,000 c 1i otiti- 'ri- i a été
réduite n b:ci ,rres tairis c. lierniers e , à la monnaie do
Viliauraii. et rmbarp'-e enî-uiite n bîrdl -s s melr' s an-
glaiN. -P l île noicel-s direeles de Culifrni-.

LNE mcîCOQu: Ec IA r:x su eux.- te Courrir de

Bo-ton cil r co ptedanrt e l ' vi.dt iteir .le icurios;iétó iic pnr
un de ses rédacteurs d:s l-s qIarIiers irinfirns de in vill,
cfite entr'autres repaiîre ne m ison en huis à tros étane-,
dlns Ilitieîlle se trlivenrit iieitassécs -70 oi GO misérnh'es
iaiieD. C- thbarmie. il nt lW cort a i mire n'il îps r:.
de p!s I •il,$30 , rilîrtp e à son prnprwtire ciîel 4.000
eni pIar arée VNlà certs de l'argent placé à un taux

uNE Aut'flE ciiEu'sr.--Nou-- arprinots par PE/wo de
SPinto-Cî e. qi'e. erm.~se -'est. dérIarée prs lde

l'embuchuedela Fus-iirpar suite il' oue
nent d'une partidII la loî'iî. la i L thlie.a deuix ent-u'is
pieds de l:îgrir. (iist ütonluige, Ilerv:le et itiel.
que,:atiire. pr s- viin Sit cil partti i nudéei. Il
punit que1ie l sol d'aihîivîinî form au-dessuii dle pemiibo-

ulr- flériu-1r .' laP sse-Riviére est ruongé lentemni'iîi
par fleume dvits iiîuies années. Le-I plaiteurs dont
les lhabiitionqs--s' t iuéo siur le ird du feuve out été
pro i:t' u,- r n.:s pr 1 iporte dî leurs rcoltes,.t les Irais

tn:- ,. ,P i- nCe l'retion( les eraIdes levée, lui
f- . i îs uirpensable- iipor tt eniitr es e. I. Tlne reste pils

ue ring rpet cIs n prondur e-titre le a .\sispi et lce que
l'on apell la ikia . Luorsq cje 'ces iter aîr;u:ns nuront du-
pari -- 'Pe-u, le L lie repîrol son ancien lit de La
Ft.e-Rè-ro, rt d sera imtosiiîe de co struire nue idi-
gVe a trias la îu.

.A'oeîrmur ' rpairempan i- pIir 1' !rbin<t.-Jihn Cav'i ndiruh

Btiir Kilm:i- i étc lhti rue riîulîuté ie votes
pour tre le <pr -pi sièg ] lchanmbre d(0. lords à
la iace dei Lord rd.

CiARL:. A L T. -s jurnaux a n ais a vaienit été in-
its en rr'r ir hr-MWr alrrepmilaen du Poirtulan-

nouunçtt la rui t duliL C:'es.Shert. les pru>11s sou-s
e(s le1s erni re' truis-t les Ili;ires di's d", x eampen

q ' I a si vatill rmnei suiteures, oi.t 1a:- ravemenllèr5

sa L nK. Oi ha ta "eit. dit-it., e elim îlut de lI-
re. Oui ajout- queq. coutsineI'. l1 rince du C(riga, se
disposait à parptir ir ve r edr à Ourto. aiuprès lde tau-
giste rilae.

u.E 13 sas.-Uinversitt aniyó si large tinut au coum
liot du 13 juin. Le nombre des mtrctiions -ournneuîes

conntrc îes lreseurs s'élève .leji, ldi«t-. lhi i u ieuf.
et parmi i ix l' compte un profeseur dit fal té à iras-

bourg, und prfeour de phiilosphie à Bourgs, et eiifuini iti

professeui- dl- lye--e ài Piris, :-liris, il y a d'anlit-ile. a

Photuncur cde pronoucer le disco.rs solennel à la tistribu-
tion des prix.

ux so r nE B sis Er D'onsNEU.u-On lit dans
le Salut Iub.liccIe Lyon:

"On sait îue M.Cum issairc, sergenut des chasseu rs à
'iCId,élî orle Cdép.irteits dît Rh e et d lias-Rhin
a défrnitivercut opt pour ce dernier d épartemient. 1l
va clone · tre procécd prohainement, i Lyon, à Tune
nouvelle éloctioi.

MM. les ci éirigti gues d notre vil le. auIssitôt qu'il ont
au cumaissance de la détermination de M. iCommissai.;
re, seoli -réunis( iluis leur cétnacle habitIIel pour dél-
signerl uin candidat. [eri- choix s'est n rrêé sur titi sor-
gent-najîr du géiie, lommte infiimet d'inlligen.
ce et bien piurII, sous le rttport cdu crracéir et des
cotniaussanrtces, anx trois sergenits qui sióéentt eii ci tut-
me-cut à l'Assembîllée Iégislative. Unoa déptutat comir-
posée îles aîdepites les pl15uscaqtttais dli prii dléma.
gogiq~ue a été chargée de se renrru e aut lt-t dlu lic vi triîî-
lerîie îouir entager le sergenît-maj or eut qutestionti acn-
ceîr.cr hi candirdat tiire.

Cet te dé marche a n hol samed i soir; lis ent iovós
cdi OCuitit centtraI ldémion ratiqie tue doautaienit uis'cie
l'cellent atcentcil qui cievsait leurttt rîie fait pa l'honuo-
rable-sous.oflietor. Voici à pet près dains iquels ter-
mes il ta réponi:lnt à lac dléputtat diSutiomit:

"' Citoyi'ns, vot.e diémuriichie ni e flatte pats dlu tout..
Je Sais iiue vous vouiezc- faire dIe moi unî instrumen'ut
art seîrvice dr. -os pa:ssîionis et. dIe vos mocnstructx prroiets.
Votre buit esti dle romprlte d'<bîord les lie-us cIe la dîis2ipli-
ire,dîe désorgnniser-lc Purmós tfin dl'avoir- enîstite tutus
iXeilmnt raiiscon dles ittulîtionîs et cdi poursni r dI çuî
dii siifbange tuniver-scl Eh buien ! vouis vous êtes i tan-
gemaenît tr-om liés si votus avez comlitó sur moii plur vous
aider dcl uno.i îe-uvrye autssi entipable. Je suis umtil itai-
re avanît -tout, et- les ordres de nmes chtefe ticouverot.t

touijomuts en moi un serviteur dévoué et inflexible. Je
sus,du reste, peu jaloux d'aller rn'aseoir auprs des
sous-aliciers rcue votre parti a portés à l'Assemblée :1-
gislative. Notre place, à nous, n'est is là. Notre
éducation et les eonnussances que nous avons acquises
ne sont pas de nature à faire de nous des législa-
teurs.

STots ce que je désire, toute ion amlition est de
servir mon pays dans les rangs de l'arm glorieunse de
la France et de fair respecter, aussi bien au-dedans
uiniI hos, ses lois, sus iu4itutions républicaines et sat

lion netu île 1 ru-ande et puissantte utatioti.
" Vots voyez donc, citoyenîs. que je ic' suis pas votre

homme. Veiil ez passer vos sollicitations et. votre
adress: à d'uitrcs qu'à moi. Je soulite selternent
que vous ie rencontri'z plus dans l'arnée de- coi-
plaisanis ou des av gtoles. Nous en avons assez de vos
doctrines et de vos piojets inses-

-Ona lit ciis le C ier d's Ertats-Uis :
Le Co nia nous apporte la nou elle d'un all'reux

:lésatro mariiume, siurvenru le 27 juin, et dont un steaner
le la ligînor Cuirdai-il Iété lu cai- invo'otinire.

Pruti de 1rton.le 20 j-in. t'EuQro m se triuvait le 27 à
sept cnts tuiles à 'ouet du C aO Clear. il étlu troris he
res et olni due île hl' ès ruidiî, isii u tit l lrouilli rt voi-
lait Ihoirisorn. 'Touît à op une rcollision terrible a lieui;le
hateau à vapeur va donner pi r le travers d'Pun tris
mis qui . buale tls n iqueb1 ues instants; su 176 p'r<ont-
iresqu'ni su- trouvnient à bord, 4-3 seulement .ont recuieillies à
bYo.d de Eroa

L ru i:î' nhr.li é:ai c Car'.!s ?«rer-t, il:Innt de
IUres New-YrrL. Siivai le rapport d.t cariainid.

qui C;-e trouve aîu i lono le s -de :survivant. d i miiiits à
peine durlent cou- 'ietre le n-n Ht ui il ap'rçult le
s:u-n.ær et iclui d a cla, Nion. La violetea lu rhoe fut
.l!u'. <i:e c iliq-cite pr.nas aimoi nis ut d. suivan srion

Calcul. tri- u'e-i sur l ic-oup. Lili-rmótutu nuîî'îtî iq e le
emîps i sdi!sai-ir un iui t dle chairie qui ntitrl;it à l'avantt ...

'Euro:. -ui criant nux aitreS d'enfire mt a i. TrIiente
uairs iulicius parinrnt à srevm ce conr-, ni à sbcuri

tirer a1uman ]uvrs oi cui fl ines di steimer. Prisquus-
si!t le B , iir r trutb-. crtraina unt Ili-a les io s toiit c-e
lupi r': ii u bor-d. Vainemuei iilles l emb r-ations
dru st-a ier fuiri t miss à I'a.iti o- put rc-iilir quIe
dil tr-e terisnnes.et lirsqiué l'Europo, ivrayant hp;ilsé
t ois les car. -n sa pus-ace-. -ecirau ni dn a lieu
du.-inistre, Paboue avait enseveli saris re:iur 133 victi-
nes.

UCe uc,!ert' abonlance a été fitIr- puuIr uIr eir auis
preir tbeeoinus dls nulierx uunufrceu-s, et la copnipa-
cIuie Cuia-d a Iert Il son côté, le les transîore saur
fis l' A nre :us Emts Unuis. Dix-huit so't revenus
à borddilIli Caledonit.

..A PRESSE ET LA PtpUBLIQE FRANÇAIiE
i.a faible'se et les demi miisuures ne parassvnt pascn

tiut étre cii goût uI gonveremiut · te-tl eun Frne
Le 25 juin, le ministre de Ii justee a introdit. dans
l'ns-emblaeliativi-. son bill r-lauif à li presse--blîl
qu'il dit de-tiré à rê;l--r la pmisitiotni d - la prsse jlusqu'à
ce qu'une lui org.iie :ur le sujet soit préparée.
Le- hill est pîresquite sous toit rapport lis ime que la
lài du temds e Lotiis-Phiiipp... Pr une de sesclat-
ss, les nioneis d géranu dluir papier-.noivlle sont
ineompairntilbles avec elles de ure entant di peple.
Tout jourtal ca p:ille iiiiu ttaque cointre la constitu-
tion, cit anppeI aux trls. peut- êre temporaire-
mr ut supendn : les pamphlets politiques do mois de
eiuq feuilies do ive-uit-trne d s t'chz leuru preutr
la rvipubu vingt-quatre lenres avat la publictimn
-(' s enres, si usiru ie nous trompoulis, diéruisint
vii tuoliient la ileré de la presse. et cependoi ut c'est
une rqulique qui croit levo v re ir !-si îl'on y
jiut les sévér's rgemens d In laolice, qui. dî fCit. ci.
juchent les reinleurs de vem.rc les pali'rs du tin
liens les rnes- Si vindre u :m pa pier du sor, exce rué
deux (rg.ue srmi.oliils it gouveurtVnemnt, laiaot-
voll ie mlestr est beuciroup rplus rigide que les lois si
lonn.ttiumma ex(m-:cs -le septem:rubre.-
S-;iizol luii-mtne dit le 7'elblt de Lonires n'eût pas

ý ou prseintert ce projet de loi. ?Tais Guizot ne savait

p cus eng:E. dans une guerre ie coutetaMu.' . Odillon
Darrolt isns mmnfstermrqa l: La société1
n lieut exiserngtem cls dans cet tut de coutinuellu
anxiité, et.int milieu di ces conilits satguiraires et
puresqueu Ipériodiues. Il est aisoliiuient iécessairo cde
inettre ut ter- à uii tel élat Ie choses. Nons ie poi-
vons le fir qu'en reiait à la loi et ait respect dii

4 mit, Cis éen-ls Codenents dIe tut gi luereet t
libre, etiosîq ueet de i lla rcpubu, une telle
fInce quo toute id lde violence soil à Pivru compri-
mi chiez les ci narheiistes les 111ris a-denis et les plus dé..
cidés par le sentiment de leur cumplett inhbietI à
rien ffctuit." Il Y a sans doute, continue le Tablet,
be duup de raison las cett' détermination u rgique.
mtent c.spim .... La nécessitéJ :c lt imesure drnite
ist dmntruc dans presque ttute les capitales dei cui.

rute, I'étt. de ig' mémnt devenu un systm ordinire
ut reconnue dans !es alhliros. pubiques. Le inalhîur
est le recours à cette ii'siur-c donnlie untre lorce fuss e-t
ut sans réalhé, uatn W c-lI et mise eninrtique par deds
houtes tels <Iltue cux qui président muaintenant tx
aulhires lans presque tons les pays troui és-htonuniiici s
qui ne sut uas ecuhiles, come Nta clni,c dese servir
dc cette nnne trlrible,uComme si le était une partie
d'eux mi- mariis plutôt comme d'une sorti de ia-
.huique, 'ils iItenut cii opération pour sortii- d'unne iex-
ttcable diticulté.

- ----------
DERNJ] ÈRES NOUVMELLES D'EUROPE.

J/1RiRIVE E DU Si'T RJM.lE R.

E URI OP.--]
(Dech Tégraiitquet.quetraduiie dui Montrel Gîîzele.)

ME. -a dernière uitnque îes tropiles frauçaise cut
ion le 23 juin. Les RPoiniiuns se hattircnît presque aun

idésespérés, laissant 401) iiorti.-, dont 125 sont étrangers
Les -Français eiitrcurnt lire 9 tués et 110 blessés.

L'aîsseiubleé à sa sèanco a voté ianmment -la

Constition de la R épublique, et ordonné q'eli'Tut dé-
posée dansu la Capitóle.

L'entrée des troupes françaises à Rome;"en mas=
se," n'ent.jiec qule le 2juiillet ai soir. Caribaldi a réus-
si à s'échapper de Rome avec 10,000 ; ii reçut sur son
passage lesd plaudissements de la ville.

D'après les derniers rapports, la Municipalite-Romai-
ne avait proclamé qu'il n'avait été fait aucune ednven-
ticn avec les Français. Les " Armes Pntificailes"
avaient été replacées, mais le tricolor était encore ar-
boré.

Le corre'pondant Parisien di Times de Londres dit
qt'il a de bonr.es raisons de croire que Sa Sainteté va
retourner à Rome.

Le c -rps, Russe qui est entré en Trans.lvanie a réussi,
après une résistaice obstinée, à prendre Fornases Pasco.
Un autre corps russe était entré à Brustic après une chau-
ed action aec-les Homn rois.

Le:sgarniison Autrichienne de Raab a été forree de se
renire.

On dit que 80,000 Hongrois sous le commandement
le Demrbinky avaient rencontré 110,000 Russes sous
les ordres de Paskiewictch et que les derniers avaient
été dléficits.

Rnc--Le correspon:lant du leercanile de Gênes du
7 courant, dit qu'un gouvernement composé de trois in-
dividlus avait été établi à Rome.

PRUssE- -Radclsadat avait été horriblement bombardé
li 7 juillet ; ma is, selon les derniers rapports, la place
tenait encore, et la garnison avait hissé un pavillon
noir pour signifier qu'el le mourait plutôt que de se ren-
ire.

FiRANeE.-UC 12 cour..int, il V avait, a Parisi une ru--
ncur de différence d'opinion das le Cabinet sur les af
taires de ome, et on dit muainr.-nanrtque Odillon Barrot
et Duifaire vont r retirer. On doute si PA ngleterre,
comi me on adit. fait ccs renustrauces à la Fratnce sur
ce sujet.-Les elections se faisaient paisiblement.

CO M M U N IC ATIO'1 N

article suivant anrtit dû nraître vendre:li dernier
r-t n'a été omais .ue itaîr aderntance.

AiLBUM DE LA MIN E RVE.

(Livraison de juin.)
La livraison. quer nons auvons sous les y'eux, est la

tus imtéressnrte de ruties celles qui ont aru depnis le
is de j nvior. Laî suuite de l'üsoire de Apolon et

r /M grandc ermipc. par larco de St. Hilaire, nous fait
voir Ñauléoi counl-à-sie.et nous retrace deux ou
trois t r-Ite dh si einfuaisnrc et et de sa libéralité .
As d e 'histoire ous tute frme des pus agréables.-.
Lepcdur lde sangrs est une h istnoriette bretonne, bien
courte mais buint touchante.-Comnme onfait les artisles
est une page des caprices d'un Deyd'Alger et de la prvé-
sence d'esprit de quelgues Françaisi elle nous a montré
comme.quoi la nécessité oui plutôt la crainte de la mort
dont les nt'açait le Day, fit autrefois dle ceux-ci des
artistes disingirés.-LA prou du Iion pmromet d'ètre pal-
plitnte diutért, comme dirait certuin chroniqueur ; la
puremière partie fait attentd re h]a suite avec impatience.
Mais on va nous cine: " De quois'agit il dond e" A cela,
nous répondons : " Procurez-vous ['Al bun, vous le sau-
rez bni ueux que 1no us' pouvons le dire, et vous art-
rez le plaisir d'une lecture tout à la fuis instructive,
amusaue et moralb.'

Que dirons-nous de " Une de perdue, deu de rctrou-
'es."dnt cette livraison de'Albuitmnous fournitles cIa-
ritres 12 et 1R ? C'es t que l'intérêt s'y soutient.1le style

y est bun, les fldts s'y enchaîet, et puis sy déroulent
avec fhailité. Seulment tut v remarque pent-tre une
coueur diff-enre. ' it-à dire~qu'il semblerait que ce
n'est pas la tmiêmie- pluitmte qui a traicé toins et chacun des
chapitres d e ce-tte neu le. Nous nous troipans sans
dout, mais il n'ti cst pas moins vrai que cette réfle-
xion nouis est venue en lisaut ces treize premiers chapi-
tres. Ajoutons que les caractras s'y soutiennent bien ;
celui dit Dr. Rivard sutrtout est remarquable. Quant
à la mère Caca, le unous para it être un vrai manusre
cie toutes manires; et pourta rt est ui caractère qui
doit se rencontUrer, et qui dans " Une pu"eru est bit
prure à augmenter liitér t et à piue la cur.iosité.

The iaiNow ecputivait manquer de trouver une place
dans 'Album, non pls que - le voile " et les r ecerc/ies
sur l'oriine des noms de famille. La premièue est le
cri de Pâre, lautre est le sentiment de la pudeur ; les
dernières sont un enseignement historiqnue.-Quantt à la
jeune bretonne, c'est un senveuir du temps de la pre-
iircrévolution française ; C'esIti 'ut côté l'hospitalité,

le devolr, Ia résignation et la foi; de Pautre c'est la ra-
go, lm lorce, Ici pssion et le vice. On est content, en
terminnt, de voir le triom phe de la vertu.-Lat chan-
sonnette qui couronne cette livraison ci imrite à elle
seule le piiy.

En somme, cette livraison nousporte à croire qu'avec
une collaboration canadienne utiti peu lplus étendue, l'/Jl-
bun de la .- linerve devienidra la publication littéraire la
lus recerehe parmi nons. Nous voyous eni effet que

son cIntrelrennnzt propriétaire tientt à y donner des chose
qui, tout c:un mnstriuisanbt, amuscnt et une blessent pas la
morale. En icontinuant arisi, il est ccertain d't re bien
encourag.-On s'abonne au No. 15, rue St. Vinc2nt,
Montréal.

Les fé/rang eligieux.-M. . L. Laiigevin gi ré-
higean les MI r nnges Prligien depmis deux ans, vient

de fitire ses hieux aux lecteurs de ce jaurnal. 'Tous
les lommues impartiunx t manquent pas dIe re re té-
imîoigiaige.de- son habilete, dosecs talents, de sout éiergic
Pour nous, nours lavons toitja4 rs rntairdé comme uitc
puissant ntuuilr-c, u iS 'avonis tojrs vu avec plaisir
caibattant hardiment dans les miees rangs que nous.
Noirs ne saurions lnplrecie unieux que ses successeus
l'out fuit dans leur ptospectns. " oniteur, disent-ils.
au haïe pleim 'énergie et de àvouient auguel nous
succédons dans la tâche pémble dlae -rdaction des
. ,(.nges Rcligieix.saus naepter Iasolidar éde tourses
les opimons qu' l a lui émettre, ni regarder ses advecr
saires com ue nos adversaires nous Salions à resonnai-
tre la persévérane et le talent avec lequel il t poursti:
si son oeuvre-".

Ce jonnnrnl est mîîamtenant sous la dire:tion le deux pré-
tr-s antageusánenuet1to Nr MM. Lallocque et Cénas.
Sans s'engager 'n la prlmiud de partis,.ils se rse'rvent
le droit sIe meure le îoids de leuis opiiuns dans la balancu
un matièro îllitque. el Nons formons l'espoir, disent-ile
d! voirles hlaes canadienlu ;miter Ia populatione ct.holiqJues

des Etate-Unis, lau militiu ces qiielle. le. publications reli.;
gieuses soît déjà si nornbreiuses, qmoique le catholicisme
n'y soit encore eu'tilie'sorte qy'à san c

,MinèlTe.

0>Nous prions les personnes aux quelles nous avons
pris:la liberté d'envoyer notre dernier nu.néro, et qui
ne sont poini encoro abonnées, (le renvoyer pa la poste
de numnio, si elles ne veulent pas souscrire.

BONS PROVINCIAUX.

BUREAU DU RECEVEUR CfkgRAL.
Montréal, 20juillet, 1849.

Montant des bons prov-inciaux pnyables 12 mois de leci
date, avez intérêt àsix pour cent.

Prééêdeirnmcnt émis . . . . . . .
Eumis pendant la semaine finissa nt

ce jour . . . . . . . . . .,

Total émis..........
Moins reçu pour droits public de.

puis la lère émission, 17 Juil-
etI, 18-8 .1..- -.. -- - -.... .

A déduire, montant diet remis en

argent, intérêt non compris. . .

Actuellement en circulation . . .
(Si guié,)

£415,347 10 0

8,567 10 0

£L23,915 0 0

8SS,215 10 0.

£289430 0 0

£13-,485 0 0
L. M. VIGER,
Receveur Général.

LE CHOLÉRA A MONTRrA[.
mort choléra.

Di 23 a: 24 49t 23 dequels sont des enfants.
Du 24 au 25 41 31
Dai 25 au 26 35 24

LE CHOLÉRA A ToRoNTO.-Le rapport du Breau de
santé coustute que dès vendredi soir 20 juillet.à diman-
che matin, ii y nt i11 nouveaux cas et 8 morts ; de di-
manche matin à Lundi matin 15 cas et 8 mort; durant
la journée de Lundi 9 cas et 2 morts. Le Bu-reau, a is-
su une proclamation qui impose Ûnc ame nde de £5 à
toutes les personnes qui tiendront des cochons dans la
ville et la ibanlieuie.

MARIAGES.

En cette ville, par le révèrend.M. Leach, à la chapelle
St Gerge, le 24t du couran:. Ed:miile Arderson, écr;
collecteur des. Douanes au Fort Eriè, !s de J. \V. Anders-
o 1, cuye, M. D . do Picton, Nouîvelle.cosse.à demoiselle
Eugéne. seule f:le du capitaine P. I. Morin-, maître du
Hàvre de lontréal.

En cette ville, le 22 mai dernier, par Messire Fav, cure
Charles F. Boaasina, à Louise Montanari tous deux de
cette ville. ,- -c

En cefte ville, le 20 du courant, Marie-Joseph-Arthui-
anfant d'l-Iubert Paré, écuyert, âgé de 6 ans et il mois

-Le 1. du courant, Delle. Enbilie Roy, smur de fed
Charles F. Roy Ecuver, âgàe de 49 ans.

-De 21 Dame Aurelie \lercille, épouse de M. Jose'fh
Versasîles,après une longue miladie.

-Hier le 25, Jean-Baitiste-Oscar enfant du Dr.
D'Eschambanul, âgé de 4 ans et 6 moir

-Le 21, Ubaid-Darius enfant du Dr. Charle. Dorion
igé de 5 senaines.

-L1 22, Mrne. Vm. Kelly
-Le 23, M. John Claytorn, imprimeur, t.hez MM. Làte

Gibson.
-.- Hier, Dame 1-lenriette Blai;, agée de 36 ansr
-Rue du collège hier matin. après plusieurî jours de

nialedie. M. Toîuszaint LafIamme, respectable citoyen de
cette ville, âg de 62 ;n;.

Au faubourg Québec, de ceae ville inardi dernier, M..
Abraham Dagenois âgé le 2,! an-

A Hochelage, près de. te yille le 2-1., M. John Mo Leod
die laoi'npagni lie la Baie d'Hudson

Aux Tris- Rivières, le 10, dame Sarah Wark, épouse
de M. George Stubb. imprimeur, agé de 27 anï

Le 19 au soir, a St. Roch dà Quéhec, à L'age de 54 ans
et S nmoif, D:ue Judith Kimmaire, épouse de Js G.
Tourangeau, écuyer.

Au faitibouîrg St Jean, le 22 au matin, Pierre. Elzéar,
,gé de neuf mois et quîatre jenrs, enfant de M. Pierre
Tesser, marchand di lieu.

Le 9 dui courant, après une court maladie, Marie Hé-
léne, âgée de deux ans et cinq mois, enfant du Dr Len-
dry de cette ville.

Le 22, an faubourg St. Jean, à Pge pen avancél e 17
ans, demsi2elle Olympe Primeau-. Cette demoiselle
est décédee après quelques heures de maladie.

A Edmonton, pré.s de Londlres, le 23 juin, dame Ma4
ria-Ann, épouse du révd. M Wjtiianm i[.oiks.

Ei cette ville le 21 du courant, Sophia Rochon épou-
se de . Joseiph Charpenitier, Imprimeur âgée de 25
ans et 7 mois.

A Vis~
onfoîrmnmeni aux inimtriidtions i-eçuies de Son Éxceûcr.
ce le 'guverneur général en conseil, les comnmissaire

nommióunés sous l'acte 12 Vict. chap. 58,:intitulé, "c acte Pour
indemniser les personnes dans le Bas-Canada, dont les pro:
priâtéS ont été détruites durant la rebellion des années mil
huit cent trente-sept et mil huit cent trente-hui"i,' donnent
avis que leur ,pren.iere séance aura litu i l'HOTEL dé
C LARK, au Vil(lage de Clorcneville, Paroisse de St Geor-
ge, Comté de Roîuville, MARDL le ITREÑTE-UNIEME
jour de JUILLFl' courant, à DIX heures du matin, poui
y recevoir les idelamation .dli prsonnes qiu ,droit à
une indem,,ité en veitol d, dit Acte, savoir : les réclanatians
pour Oertes souffertes dans le Comté de issisquoi, ainsi llue
dans latpartie supérieure dlu Comté de Ròôiville ; r:t enste
le QUINZ[EME jour d'AOUT, à la môme heure a la
POINTE OLlV[ER, en la Paroissv de St. Maihas dans
le Comté (le Ruivlez irour tontes antres pertes souffertes
dans la dit Conté de Uotivillc cint les soumisons n'au-
raient par été dites à Clarenceviile.

pic o dre,
M. NEWHOUSE.

Grefhier de Commission~
BUnEAU DES coMSAtEs
Pertes durant la Rébellion,
NIiltu-éal, 24 juillet. 1819;


